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il. 'ai jeté le f0îîmienient cinline tait un uiime Providence de Dieu, il .ne faut pas
sage arc-hitecte'. C'est encore ce qu'il lésespérer qu'il y ait aussi sur la terre
dit aux Ephtésienis " Vous n'ètes plus une autorité établie, par laquelle, comme
des hommes étrang-ers à la niai-on et au par un degré certain, nous nous élevions
peuple dl11 Seigneiîr ; mais vous ét-s dîejjusquî'à Dieu". Or, une autorité condui-
li cité des saints et le la imaison de Dieu ; sait necessairement à la certitude ne
vous êtes édifiés sur le fondement des peut tre qu'une autorité infaillible.
A pòlres et des prophètes". L'autorité ii- 2. Le fait déclare encore et confirme
faillible de l'Eglise est donc démontrée. le d-oit l'Eghse a l'acte et la pratique
p ar l'Ecriiture sainte." Il est incontesla- de l'infaillibilité. Aux époques sinistres,
bidit le publiciste le plus illustre des ,lo-slu'il s'est élevé (les difticultés sur la
protestants contemporains que les pre. foi, les Apôtres et leurs successeurs ont
miers fondateurs. ot pouir mieux dire, examiné. jugé, décidé les questions qui
les premiers iistruments de la fonda- avaient surgi. et prononcè anathème
tion du christianisme. les Apôtres, se re- contre ceux qum ie s'étaient pas soumis
gardaient comme investis d'une mission à leurs décisions suprèmes. Rassemblés
spéciale reçue d'en haut. et, a leur tou-, au concile de Jérusalem, les Apôtres
transmettaient à lents disciples, jiarl'o-- écrivirent aux Eglises:1 '- Il a semble bot
dination( les mains, le droit d'enseigner au Saitt-Esprit et à nous ". C'est la sim-
et de prèclier". Or, - cette mission reçute ple expression de l'autorité qui coinmiam;i-
d'eu hult'' empèchait les Apôtres de se de ; c'est le Saint-Esprit qui ordonte et
tromper dans l'énoncé de la foi ; en prescrit la loi. En 22. le grand concile
d'autres termes, leut- enseignement était d'Antioche déposa de l'épiscopat Paitl de
iiifaillible. Samuozate, qui niait la divinité de Jésus-

.\pprtenons maintenant, mes Frères, Christ. Plusieurs autres assemblées d'é-
de la bouche des saints Pèr-s, quel est, vêques furent convoquées pendant le Ille
sur ce point esseuitiel, l'enseignement siècle pour instruire, repremir, au nom
coitant de la tradition apostoligue, ce de Jésus-Christ, prescrire iuiçerses er-
retttis-emeunt solennel à travers les reurs. et opposer aux temupètes des faus-
àges, des paroles dites à l'origine par Jé- ses doctrinesiie inébranlable loi et une
sus-Chr-ist et ses disciples. De même législation impérissable. C'était faire
qut'o a econnu le soleil pour être le acte explicite d'infaillibilité. " Les su-
ministre (le Dieu et le dispensateurde sa perbes et les contumaces sont frappés à
lui'iee- dan l'ordre matériel, de tmèie mort par le glaive spirituel, lisait saint
les Peres ont reconnu la bouche des suc- Cyprien, alors qu'ils sont retranchés de
cesseur- des Apôtres pour être les minis- l'Eglise". Or, pour frapper d'une mort
tres de Dieu et les dispensateurs de sa spirituelle de. esprits orgueilleux, il fal-
luineère dans i'ordre moral. Or, il est lait bien que les évèques connussent tous
bien dilrmil-.li-voume s'exprime l'abbé leurs droits. qu'ils fussent convaincus de
Fieuiy on pourrait dire impossible, le leur infaillibilité.
résisue- de bonne foi à la tradition de Quand l'Eglise respira sous Cocstan-
l'Eglise. tit. elle se réunit nombreuse au concile

Des Eglises-i'r-s fondées par les Apô de Nicée. Arius fut condamné, comme
tres. nous voyous se réta.Jre successi l'avaient été Cérinthe. Ebron et taint
vehemnt d'autires Eglises sorties de leuri- d'atri-es. Qui êles-vous ? lent- avaient dit
sein, comme les r-ameaux d'unte lige les apologistes du christianisme, en leur
contuie. empruiuant des Eglise-meres montrant sur le front le caractère iiieffâ-
l'unité de foi, de doctriie, de communion. ça ble de letir nouveauté. Depuis gîuamd
de sacrement. d'où leut- vient à elles-niè- et d'où êtes-vous venus ? Que faites-vous
nies le nom d'Eglses apoetoliques, ne chez nous, n'étant 1as des nôtres ? Com.
composant toutes ensemble qu'une seule nent osez-vous propaget une doctrine
et mème Eglise. opposée à celle des Apôtres ? Nous som-

Ait plus fort de la mèlée, du s-int mè- mes en possession les premiers, et pOu-
nie de l'orage, saint Irénée, disciple de -vous notre généalogie par des titres ai-
saint Polycarpe. qui l'avait été de saint th-ntiques. Vous êtes étrangers et enne-
Jean, s'est écrié : Où est l'Eglise, là est nus des Apôtres, parce que la doctrine
l'Esprit de Dieu ; et où est l'Esprit de'que vous avez inventée est directement
Dieu, là se trouve l'Eglist, et la vie de opposée à celle des Apôtres. Bossuet
la grâce y palpite avec énergie; ca- l'Es.presse ce raisonnement avec une grande
prit est veri'té' Et là où se trOive i fo-ce contre les protestants.
grce de la vérité, là se trouve l'infailli- Dans 1% suite les siècles, nlous voyons
bilité. Ailleurs, saint Irénée nous ensei- ton jours le méme exercice de l'anathême
gne que'l'Eglise me pent être séparée et de l'autorié infaillible. L'Une mèm-
du Saint-Esprit, ni 'Esprit de -rité de voix parlait à tons les àges de l'Eglise :
l'Eglise ". L'erreur ie peut domu pas se les -emontrances, les avertisseienîts, les
glisser dans l'Eglise. -'iFuyez h-s div-aninonîces effravaies qui retentissaient
sions, écrivait saint Igntce aux Srivi-' entre le ciel et ia terre, ne furent pas tou.
miens, comme la source -les maux : su- jours stériles ; des ravons de lumièrel pé.
vez tous l'évêque, comn:e Jésus-Christ nétraient souventdaiis les esprits les plus
suit soit Père ". Car saint Ignace cavait aveuglés ; un remord se faisait sentir
que la doctrine des évèques dont il par-e aux plus endurcis. Les prélats décla.
tlait pure, conforme à la doctrine unmi- raient de fait infaillible la foi catholique
verselle. " Le vrai fidèle, dit Clément et apostolique que professaient d'un coin-
d'Ale.andrie, est celui qui conserve la mun accord tous les évèques orthodoxes
droiture apostoliq lue et ecclésiastique des d'Occident et d'Orient...Ainsi l'atteste
dognes'. " LEglise du Dieu vivant, s'é- saint Cyrille ai IV siècle :Ioc enin est
ci-te Origêènet, est fot-ifiéa par la vérité del ca!holie.-e apostoliceque ßfides, in qua iti-
Dieu ". Tertul lien a post rophe ironuq iqe -rersi Occidentis et Orientis ortlodo.i e'pis-
ment ainsi les hérétiques: - Eh bien ! copi conseitiunt. L'in failibilité de l'E-
il le faudra donc pour vou comtplaire : glise est dont ,une cotnsêéq;uence néces-
toutes les Eglises sont tombées dans l'er. saire de l'autorité qu'elle a reçue de
reutr !...aucune n'aura été gardée par lui Jésus-Christ et de l'exercice conetant
dans la vérité, par lui que le Christ avait qu'elle a fait de cette autorilé.
été enîvové. qu'il avait demandé à son A l'infaillibilité de l'Eglise se ratta-
Père pour etre auprès des siens le D >c. chent les Suvres lu ratholicisme. Toutes-
teulr <le la ver1-até t1 auira donc negligé les merveilles que nous admirons sont
son miiste-e, cet mgent de Dieu, ce vi- sorties de la fr-meté de la foi. C'est là
caire dut Christ, '-n soulrrant.que les que se retrempent le courage,-l'anmouir
Eglises viennent à penser, à croire autre- de la pauvreté, le désir du sacrifice, les
ment qu'il avait im même annoncé par vertus les plus héroïques. Qu'est.ce qui
la bouchle des-.Apôtres ".'Saint Cyprien envoie sur tous les points du globe des
parle avec magmiificeice de l'incorrupti. missionnair-es, des évêques, et ces fillesble Eglise de Jésus-Christ, qui nous a de charité créées par le génie de saint
tous enfantes de la lumière. Saint Hi- Vincent de Pautl ? Ce sont les institu-
laire envisage l'Eglise comme la bouche tions catho4 ques. C'est l'infaillibilité de
même de Jesus-Christ Saint Ambroise l'Eglise qui constitue cette puissance Ue
regarde l'Eglise comme exempte du résolution qui nous fixe dans le bien, et
moindre périt de nu-age. rallume les étincelles d'honneur ainsi

" I'Eglise, qui est vierge, dit saint que la noblesse et la regularité des
Fulgence, et qui persiste toujours dans mours...
la foi et la charité, tient sa sagesse et sa 3. A la certitude de droit et de fait
force de Jésus-Christ mème, qui est la s'adjoint la certitude " de raison".
sagesse et la force de Dieu ; c'est pour- Si Dieu eût laissé à notre faiblesse le
quoi elle ne petit être ni trompée par la soin de se frayer une route au milieu
séduction, ni vaincue par la violence ". des ténèbres, il eût été plus insouciant
L'on répète volontiers ce mot Louchant que le moins écl-iré des pères de famil-
et profond de saint Augustin :" S'il y a le, que le plus imparfaitement organisé

des oiseaux du ciel, lequel dirige sa cou- sortir de son lit, parce que le feu i-st à la
vée, an sortir du nid, dans l'immensei maison : il s'adresse à cinq hommes quiétendue. C'eût été abandonner sa créa- lui disent : Levez-vous, co mez.perce la
tore, comme las Tartares abandonnent foule, sauvez-vous de cet incendie. En-
u ennemi au milien le la solitude, et fin, il trouve un sixième hommin plui lui
le4 alutruches leur progéniture sur les dit: Laissez.moi faire, je vais vous em-
sabl"s brûlants d l'Afrique: C deis porter entre mes bras. Croira-t il à i-esquasi struthio i deserto. ciniq hommes, qui lui con4eillcut lie faire

Mais la religion chrétienne ie peut pas ice qu'il sent bien qu'il ne peut pas ? Ne
plus v:mrilr que lf.s êtres dont elle expri- croira-t-il pas plutôt celui qui est le seul
me le, rapports. Un Culte l'ailleuîrsi à lui permettre le secours proportionné
n'existe qu'à la condition d'avoir un sym- à son impuissance ? Il s'ab-.ndonne sans
bole la f.oi iiiiuabl,. Quelle folle raisonner à cet homme, et se borne, àpensée donc d'ajouter, de reirancher, de demeurer souple et docile entre ses bras.changer mu seIl article dit symbole des Il en est précisément de même d'un
Apôtres ! Toucher an symbole. c'est tou- homme humble dans son ignorance ; il
cher à Dieu i: modihr kl symbole. c'estj ne peut éconter sérieusement les sectes
corriger Dieu. Le tléologien par excel- qui lui crient : Lisez, raisonnez, décidez,
lence. l'ange de l'écol-, ce vaste e1t pén.é liii qui sent biîen qu'il ne peut ni lire, Ii
trant génie, c-aab dl tout comprendre raisonner. ii décider ; mais il est coisolé
et le tout oser, ne s rrOgea poil)t te ilOit d'entendre l'anc-ienne Eglise qui lui dit
de remuer les borlnes aui in' iliient nos Sentez votre impuissance, humiliez.vous
liiiites ; il imlit sa gloir,à a n'ètre it soyez docile, confiez-vouls à la bonté de
l'oxact et fidèbl. miterprète de la doctrime Dieu qui ie vous a point laissé sang se-
révélée : expositor et deß!nito... cours pour aller à lui. Laissez-moi faire,

I. Enfin, les raisons (le l'imfaillibilité 'je vous porterai entre mes bras. Rien
sont ses bienfaits mêmes. n'est plus simple et plus court que ce

Elle sauve la dignité de consc-ie-. moyen pour arriver à la vérité "...
Une société unique, universelle, imîdiv- L'infaillibilité de l'Eglise prévient l'a-
sible, où la vérité est fixée par un tribu.! narchie des esprits comme celle dos doc-
nal infaillible, c'est un principe d'éléva- trines. Si elle disparait, tout est livré à
tion. Par l'infaillibilité de l'Eglise, nous l'arbitraire ; on embrouille les vérités les
no sommes plus liés à une autorité faible ,plus capitales ; on tombe à grands flots
variable, trompeuse. Jamhis le catholi-Idans l'indifférence des religions ; l'idée
que ne dira d'un homme, quel que soit mème de religion disparait. L'expérience
son talent. ce que disaient les disciples trouve qu'eu debors des tribunaux qui
de Pythagore : IlLe maitre l'a dit ". Il s'élèvent de degré en degré jusqu'au tri-
ne soumet sa raison qu'à la raison divi- bîunal suprême, on flotte comme des en-
ne. Jésus-Christ a confié, il est vrai, son fants, ce qui est la marque la plus sensi-
pouvoir à des hommes ; mais. par cela ble d'une ame égarée. Voyez la Réfor-
seul qu'il a ajouté ai pouvoir l'infaillibi- Ie, qui brisa tout ce qui fut pour le re-
lité, il a mis dans les hommes quelque faire à son image. Elle ouvrit de ses pro-
chose qui n'est pas humain, car il s'yest ores mains un abime, et s'y précipita.
mis lui-mème. Un changement (laits les dogmes, pour

Qui ne connait, mes Frères, la soumis. tout détruire et tout reconstruire au gré
sion et l'humilité d'un illustre prélat, des pensées et sous le vent des passions
l'immortel Fénelon ? Plus susceptiole des hommes ; c'est un suicide accompli
qu'auccen autre d'affection extrême et dp dans le foi espoir d'accomplir soi-même sa
jouissance spéculative, il entreprit, dans résurrection. C'est pour avoir fornéce des
un livre célèbre, de glorifier le plusbeau sein ou pour s'y être laissé entrainer ; que
sentiment de la niature et do la foi, l'a- les erreurs se sont vues conduites à rom-
mour de Dieu, et poussa ce sentiment pre violemment avec tout le passé, et
hors des bornes. Soudain un orage se avec elles-mêmes et contraintes d'errer
forma sur l'archevêque (le Cambrai. en tout sens, cherchant leur place et leur
Louis XIV ne songea point, il est vrai, , cours, comme un astre, jeté hors de son
l'empêcher de soutenir librement, contre orbite, porterait partout sa propre per-
Bossuel, la polémique la plus vive; mais tu-bation.
il le relégua dans sou diocèse. On pressa L'infaillibilité de l'Eglise est donc
à Roie l'arrèL de sa condamnation que prouvée par l'Ecriture sainte, par la tra-
l'oi arracha avec peine, et que les juges dition, par la raison et par ses bienfaits.
donnèreni à regret. Qi- va faire l'auteur Les lumiè--es qui rejillissent de toutes
du livre d-s Mlaxines ? O exemple digne parts absorbent, effacent toutes les om-
de l'admii ation de tous les siècles ! Fé. bres que peuvent former les objectionîs
nelon raniasse ait dedans de lui-même de ses adversaires. Les paroles de saint
l'énergie le sa foi, mais c'est pout- an- Augustin : Veritas flia temporis, non auc-
noncer en chaire qu'il est condamné et loritatis, signifletit qu'immobile en elle-
qu'il se soumet. Le mandement qu'il p. même, la vérité n'apparait dans l'homme
blia nous est conservé cmme unimonu. que sous la condition du progrès et du
ment de l'éloquence la p'us touchante et temps. Cette doctrine honore l'homme
de la simplicité évangé ique. " A Dieu et glorifie Dieu ; elle est la clef de l'his-
ne plaise, dit-il, qu'iil soi jamais parlé de toire et, en donnant au genre humain le
nous que pour se souveiui qu'u pasteur secret de ses misères et, de ses agitations
a cru être aussi soumis que le dernier à travers des ages écoulés, elle lui dé-
de sou troupeau ! " Fémielon céda-t-il à couvre vers l'avenir des perspectives in-
une auto-ité humaine, lui qui avait -e- finies. Et de même que Jésus-Ch rist di-
gardé en face le génie de Bossuet ? C'est sait hantemeit et sans crainte d'être con-
à Dieu qu'il remit les armes. tredit :- Qui de vous me convaincra de

L'infaillibilité de l'Eglise abrége l'étîi- péché ? " ce qui était un des caractères
de de la rIiio , c'est-à-dire (e l'histoire (e sa divinité : ainsi l'Eglise catholique,
d- Dieu et du monle, qui renferme les appuye sur sa protection et sur sa pro-
plus hauts secrets de la métaphysique etImesse, dit hardimentà tous les hommes :
de toutes les sciences. La vérité n'est pas Quide vous ne convaincra d'avoir
faite seulement poir les savants ; elle erré ? qui démontrera, parl un fait po.
l'est aussi po le peuple. Or, la majorsitif, qe j'aie changé aucun (le mes dog-
té des hotmes nte peut pas se réfugier mes, que je mne suis séparee du t-one où
dans la retraite pour y cultiver sou ame, j'avais été insérée, ou de la pierre sur
polir v entretenir la flamm saitI des laquelle j'avais été bâtie : Super hanc pe.
études ; elle est incapable de loingues et tram olicabo Ecclesiam meam. et po'toe
pénibles recherches. D'ailletrs, chez les iufcri non prevalebunt adversus cam.

sava(ts, la réflexion, en divisant les élé-
ments de la pensée et en les considérant
chacun à l'exclusion de l'autre, amène
i'erreutr ; et en considérant tantôt l'in ME''iHOD-E
tantôt l'autre, amène la diversité de l'or-
reur, et par conséquent la différence dans DE
un seul et mme individu. Dieu aurait
donc manqué ait besoin des homImes s'Il
ne leur avait pas donné une autorité in-
faillible pour leur épargner une rechier-
che au-dessutsde leursfoices. Les génies POUR ROBES DE FEMMES
mêmes n'acquièrent la science que labo-
rieusement, à la sueur de leur front, à la
condition du travail perpétuel de l'hu- ET VÊTEMENTS D'ENPANTS
manité.

Fénelon a rendu cette vérité sensible Par Mme G. Schefer
par une sol-te de parabole. " Représen-
tons-nous, dit-il, un paralytique qui veut I vol. in-12 cartonné............ ..... 40 cts


